
BÈL AYITI
Rencontre avec des hommes et des femmes
en marche vers l’avenir

Les chiffres sont têtus.
Les Haïtiens aussi. Les chiffres disent 
qu’Haïti est un pays perdu, en situation 
de non retour. Les Haïtiens, eux, disent 
qu’il faut se battre ensemble et présen-
ter Haïti comme un pays qui lutte pour 
s’en sortir1.  

Bienvenue à Dessalines, immense commune 
haïtienne où des habitants ouvrent leurs 
portes et offrent leurs paroles. Comment 
se déroule la vie à Dessalines ? Quelles 
sont les activités principales ? Comment 
les habitants voient leur avenir, font face 
aux caprices de la nature et s’organisent 
pour mieux vivre ensemble ?

1/ Source : dossier RITIMO, Cdtm de Montpellier, 2007

La république d’Haïti,
quelques repères

République
Dominicaine

Cuba

Jamaïque

Golfe du Mexique
Bahamas

Haïti

Mer des Antilles

Localisation : Grandes Antilles, occupe la partie
occidentale de l’île dénommée Hispaniola
Superfi cie : 27 500 km2 (1/20eme de la France)
Population : 9 millions d’habitants 
Langues offi cielles : Créole haïtien et Français
Capitale : Port au Prince
Monnaie : la Gourde (1€ = 50 gourdes environ)



DESSALINES
au cœur de l’Artibonite

Dessalines est une vaste
commune rurale qui s’étend sur 450 km2

(l’équivalent du Canton de Moûtiers, en 
Savoie) peuplée de 180 000 habitants. 
Elle est traversée par le fl euve Artiboni-
te qui en fait une zone irriguée propice à 
l’agriculture. 

Première capitale du pays, Dessalines doit son nom 
au général Jean-Jacques Dessalines. Après avoir 
mené bataille contre Napoléon, il proclame, le 1er 
janvier 1804, l’indépendance de la République d’Haïti, 
première république noire au monde et deuxième Etat 
indépendant du continent américain. 

La ville est découpée en plusieurs sections (l’équivalent 
des arrondissements). Les 5ème et 6ème sections (20% du 
territoire de la commune) sont des zones de montagne. 
Les autres sections sont situées dans la plaine. Le bourg 
correspond à la partie de la ville où se situent la Mairie 
principale et la majorité des commerces. Il comprend 
10% de la population seulement. 

République
DominicainePort-au-Prince

Haïti

Dessalines

Localisation de Dessalines : Département 
de l’Artibonite, à 150 km au nord de Port-
au-Prince (3 heures de route)



QUAND LES JEUNES
prennent l’initiative

La « base Najeur» est un lieu
de regroupement des jeunes, dans la 3ème section de 
Dessalines. Filles et garçons s’y retrouvent pour discuter, 
organiser des fêtes mais aussi préparer des activités au 
service de la communauté.

L
es jeunes de moins de 

20 ans représentent 

plus de 50% de la po-

pulation d’Haïti. Ils se regroupent 

en associations pour réaliser de 

nombreuses actions qui visent 

l’amélioration des conditions de 

vie. En 2009, les jeunes de Dessa-

lines ont par exemple construit un 

pont et un lieu de stockage des 

grains pour les agriculteurs. Ils 

sont un réel atout pour faire évo-

luer le quotidien de tous. 

Salomon,
secrétaire de la «Base Najeur» de la 
3ème section de Dessalines, nous ex-
plique le fonctionnement et l’utilité 
de celle-ci : 
« En tant que jeunes, nous avons 
constaté que nos aînés n’étaient pas 
très actifs pour le développement 
de la zone. Nous avons donc déci-
dé de regrouper les jeunes volon-
taires et nous sommes nombreux à 
être désormais mobilisés. Par exem-
ple, nous organisons des opéra-
tions de nettoyage du quartier, des 
actions de sensibilisation sur l’envi-
ronnement, la santé, ou encore des 
tournois de football. Parfois le man-
que de matériel nous empêche de 
mettre en pratique toutes nos idées, 
mais l’énergie est bien présente ! Les 
anciens restent à nos côtés, parmi 
lesquels une habitante de la zone, 
conseillère privilégiée, qui nous pro-
digue beaucoup de conseils. » 



Dans le quartier de Pont Maçon,
comme partout à Dessalines, l’activité est principalement 
agricole. Elle ne concerne pas seulement les hommes. 
Les femmes, elles aussi, sont très impliquées dans les travaux 
agricoles et disposent de leurs propres regroupements.  E

n Haïti, ce sont les fem-

mes qui assument, sou-

vent seules, la gestion 

du foyer familial, mais leur rôle est 

encore insuffi samment reconnu. 

À Dessalines comme dans le reste 

du pays, les initiatives de regrou-

pement féminin sont nombreuses 

et permettent aux femmes d’af-

fi rmer leur apport dans le déve-

loppement économique, social 

et culturel de leur pays. Ces as-

sociations féminines organisent 

des activités de sensibilisation 

sur la place de la femme dans la 

société haïtienne et appuient les 

projets des femmes (appui à la 

scolarisation des enfants, micro-

crédit, etc.).

LES  FEMMES SOLIDES 
s’entraident

Josette Valle
« Je m’appelle Josette Valle, j’ai 38 
ans, je vis avec mon mari qui est 
éleveur et j’ai 7 enfants. Au sein du 
groupement féminin « Femmes so-
lides de Pont Maçon », nous culti-
vons le piment et la tomate, que 
nous vendons au marché de Des-
salines. Nous regrouper nous per-
met de dépenser moins d’énergie, 
moins d’argent : c’est beaucoup 
d’avantages ! C’est aussi un moyen 
d’affi rmer que les femmes ont des 
droits, font partie de la société, et 
méritent le respect ». 



A Dessalines, le Maire
a la responsabilité de gérer un territoire immense de 
450 km2 et de 180 000 habitants, alors que les sections 
les plus éloignées se trouvent à douze heures de marche 
du centre ville... mission impossible ?  C

omme l’a montré le séis-

me du 12 janvier 2010, 

les communes haïtien-

nes ont un rôle majeur à jouer dans 

le cadre de la décentralisation an-

noncée par le gouvernement. Mais 

l’Etat n’a pas encore transféré les 

moyens fi nanciers et humains né-

cessaires pour que les élus locaux 

puissent agir de façon autonome. 

Malgré cela, les élus de Dessalines 

travaillent avec les habitants et la 

commune sait s’organiser. Toute ac-

tion d’intérêt général est préparée 

en concertation avec les person-

nes concernées, ce qui constitue 

un gage de réussite des projets.

À LA MAIRIE,
faire au mieux avec peu de moyens

Claude Emile Pierre,
Maire de Dessalines 
«  Il est vrai qu’au quotidien, avec 
une équipe d’une vingtaine de 
personnes, il est diffi cile d’assurer 
une parfaite concertation avec 
les populations. Mais la Mairie est 
tout de même parvenue à réaliser 
un plan de développement per-
mettant de défi nir les priorités des 
habitants, par exemple en matiè-
re d’accès à l’eau et de collecte 
des ordures ménagères. Collec-
ter les taxes communales nous 
est très diffi cile, faute de moyens 
humains, ce qui ne nous permet 
pas d’avoir un budget municipal 
suffi sant. L’Etat, quant à lui, nous 
soutient très modestement. Nous 
avons donc décidé de nous mobi-
liser pour rechercher d’autres ap-
puis, en Haïti et même à l’étranger, 
pour nous permettre de boucler 
nos projets de développement. »



RÉSISTER
aux catastrophes naturelles

Haïti est régulièrement frappée
par des catastrophes naturelles :
- en 2008, le cyclone Hanna a provoqué de graves 
inondations qui ont touché Dessalines.
- en 2010, un terrible tremblement de terre a ravagé Port au 
Prince, la capitale du pays. Une des conséquences à Dessa-
lines : près de 6 000 personnes ont afflué dans la commune 
pour y chercher refuge.
En Haïti, un toit pour s’abriter, protéger sa famille et résister 
aux catastrophes naturelles est une nécessité pour tous et 
un véritable défi  à relever. 

O
n peut construire sa 

maison de différentes 

façons en Haïti, soit à 

partir de matériaux locaux tradi-

tionnels (bois, pierres, tuf…) ou bien 

de matériaux modernes (fer et ci-

ment). Quelle que soit la méthode 

choisie, construire sa maison coûte 

cher et les risques naturels sont nom-

breux (inondations, glissements de 

terrain, séisme…). Pour mieux proté-

ger les habitants, des plans d’amé-

nagements devront défi nir les sec-

teurs constructibles et stopper les 

constructions anarchiques dans 

les zones à risque. Il est également 

nécessaire, de rechercher avec les 

artisans locaux, des techniques de 

construction mieux adaptées. 

Choisius Fleurmond 
« Je m’appelle Choisius Fleurmond 
et je vis avec ma femme et mes 
enfants en centre ville, dans le 
quartier de Calaplace. Ma maison 
n’était pas très rassurante après 
les inondations de septembre 
2008. Ce jour-là, la pluie est tom-
bée à verse. L’eau coulait comme 
une grande rivière sans s’arrêter et 
ma maison a failli s’écrouler. Après 
les évènements, avec ma famille 
nous avons rassemblé nos forces 
et nous avons réussi à trouver des 
fi nancements et une aide maté-
rielle pour la reconstruire correc-
tement et qu’elle puisse résister 
aux prochaines inondations. »



S’organiser pour

PRODUIRE ET SE NOURRIR  

Les petits producteurs agricoles
haïtiens poursuivent tous le même objectif : vivre
décemment de leur production et nourrir leurs familles 
et leurs concitoyens. Nombreux sont ceux qui se
regroupent afi n d’améliorer leurs conditions de vie et 
de favoriser la solidarité entre les producteurs. I

l existe une forte tradition 

de solidarité parmi les agri-

culteurs haïtiens. Par exem-

ple, ils s’organisent pour ache-

ter collectivement des silos et 

mieux conserver les récoltes. Ils 

travaillent ensemble pour amé-

liorer les techniques d’irrigation 

et produire davantage. Malgré 

cela, nombre d’entre eux se sen-

tent impuissants face à l’invasion 

de riz importé de l’étranger, qui 

est vendu moins cher que leur 

production et leur fait une rude 

concurrence. Ils veulent convain-

cre les Dessaliniens et les Haïtiens 

de « manger local » !

Bastide Salomon,
membre de l ’association de
producteurs de la 3ème section 
«J’ai choisi l’agriculture pour gagner 
ma vie. Je cultive du riz durant la 
saison des pluies et des oignons, 
des tomates et des haricots le reste 
de l’année. Nos denrées poussent 
bien mais les agriculteurs les plus 
pauvres sont contraints de vendre 
immédiatement leur production 
au premier acheteur, à bas prix. 
Pour faire face à ces diffi cultés, nous 
avons décidé de nous regrouper 
entre producteurs. Nous achetons 
les semences ensemble pour fai-
re baisser les prix d’achat et nous 
vendons également ensemble no-
tre production à un prix de vente 
fi xé collectivement. »



Dans « la Ravine Simonet » 
- une des montagnes qui entourent la plaine rizicole de 
Dessalines - les productions et les conditions de vie sont 
différentes de la plaine. Là les associations s’activent
quotidiennement pour protéger leur environnement fragile. P

our réaliser des travaux im-

portants tels que les seuils 

de protection dans la mon-

tagne, il est indispensable d’unir ses 

forces, ce que les Dessaliniens ont 

bien compris. Ainsi, chaque membre 

du comité participe bénévolement 

aux travaux. Le comité intensifi e éga-

lement ses efforts pour la protection 

du bois. Il organise des campagnes 

de sensibilisation et participe à des 

opérations de reboisement. En Haïti 

en effet, la réglementation de la 

coupe du bois n’est pas appliquée, 

car beaucoup vivent de sa vente. 

Aujourd’hui la couverture boisée du 

pays est devenue bien trop faible, 

fragilisant encore un peu plus un 

environnement déjà vulnérable.

PROTÉGER
l’environnement pour demain

Toussaint Thelot 
« C’est beaucoup plus diffi cile de 
travailler dans la montagne que 
dans la plaine. Ici, on cultive le maïs 
et la patate douce, dont la culture 
exige plus de matériel. On fait aus-
si un peu d’élevage. Par ailleurs, 
avec la coupe des arbres vendus 
pour faire du charbon de bois, les 
terres sont devenues moins fertiles 
et plus fragiles. Notre terre refuse 
de produire autant qu’avant.
 
Aussi, dans le comité que nous 
avons constitué, nous nous som-
mes organisés pour construire des 
seuils de protection qui évitent les 
glissements de terrain pendant le 
passage des cyclones et retiennent 
les terres fertiles. »



exposition
réalisée par : avec le soutien de : 

Commune de Dessalines 

Donner à voir et à comprendre Haïti 
est une tâche complexe. 

Nous aurions pu proposer cette découverte de 
la commune de Dessalines sous l’angle d’une 
situation économique et sociale dont certains 
témoignent souvent avec beaucoup de
découragement et de doutes. 

Nous avons fait un choix différent. 

Nous n’avons pas voulu camoufl er les dures réalités vécues 
par ceux qui nous ont offert leurs paroles. Mais nous avons 
surtout voulu mettre en lumière leurs espoirs, leurs initiatives, 
leurs réussites et leurs envies pour demain. 

En cela, nous avons souhaité partager avec eux nos désirs 
d’humanité et de dignité. Ce qui fait de nous tous, que l’on 
soit français ou haïtien, savoyard ou dessalinien, des hom-
mes sur cette Terre, et des citoyens d’un monde à construire 
chaque jour.

Le Département de la Savoie et 
la Commune de Dessalines entre-
tiennent des relations de coopé-
ration décentralisée depuis 1997. 

L’association Pays de Savoie
solidaires anime ce partenariat, 
dont les objectifs sont : 
- Soutenir les initiatives de déve-
loppement portées par la Mairie 
et la population de Dessalines,
- Permettre la rencontre et les 
échanges entre Savoyards et 
Dessaliniens.

Contacts : 
Pays de Savoie solidaires
04 79 25 28 97
contact@paysdesavoiesolidaires.org
www.paysdesavoiesolidaires.org

DES HOMMES, DES FEMMES,
des citoyens


